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n C’est fait ! L’Emix, la trémie conçue par la société eurélienne Ticc (Tole-
rie industrielle et chaudronnerie du Centre) pour le compte de la firme 
agenaise De Sangosse afin d’optimiser le mélange d’anti-limaces et de 
semences (notre édition du 14 septembre), a obtenu un Sommet d’or le 
3 octobre lors du Sommet de l’élevage à Clermont-Ferrand. Ce soir là, 
douze distinctions ont été remises récompensant des innovations du 
monde agricole dans différentes catégories, cinquante-deux dossiers 
avaient été déposés. Pour l’occasion, le directeur de la société Ticc, Ro-
dolphe Ricordel (notre photo, à d.), était accompagné par Joshua Bou-
gon-Ronin, ingénieur application chez De Sangosse (au c.).

ENSEIGNEMENT L’Eplefpa de Chartres-La Saussaye a reçu la 
visite de membres du groupe GeoCoton le 20 septembre, 
pour une présentation de ses formations et une visite de sa 
ferme pédagogique.

Des producteurs de coton  
à La Saussaye

Une quarantaine de membres 
du groupe GeoCoton, 
composé de représentants 

d’organisations paysannes de 
producteurs de coton du Mali, 
du Bénin, du Burkina-Faso, de 
Côte-d’Ivoire et du Cameroun et 
de différents représentants de la 
filière, se sont rendus le 20 sep-
tembre sur le site de l’Eplefpa de 
Chartres-La Saussaye. Dans le 
cadre de leur séminaire annuel, 
le groupe avait visité également 
dans la région Tereos et Arvalis 
et fait un peu de tourisme.
La directrice de l’établissement 
chartrain, Frédérique Elbé, leur 
a d’abord expliqué le fonction-
nement de l’Eplefpa puis tout le 
monde s’est rendu sur l’exploita-
tion pédagogique. Là aussi, tout 
leur a été décrit en détail par son 
directeur, Bruno Pontier, et son 
chef de culture, Pierre Minsat, de 

l’assolement aux différents maté-
riels en passant par ses missions 
d’expérimentation, de pédagogie 
et de production. Le tout avec un 
budget avoisinant les 150 mil-
lions de francs CFA…
Selon Jean-Charles Sigoist, res-
ponsable du pôle agronomique 
de GeoCoton : « Pour la pro-
duction de coton, l’objectif est 
de développer la mécanisation 
pour répondre aux problèmes 
d’une main-d’œuvre qui se fait 
de plus en plus rare. Mais ce 
n’est pas simple, des formations 
sont nécessaires, il faut adapter 
le parcellaire, composé le plus 
souvent de très petites parcelles, 
et trouver du matériel adapté. Le 
souci aussi c’est la maintenance 
et le coût des pièces détachées ». 
Espérons qu’ils aient trouvé des 
réponses lors de cette visite.

H.C.

Le 20 septembre, à Sours. Les membres du groupe GeoCoton ont écouté les 
explications sur le fonctionnement de la ferme pédagogique de l’Eplefpa de La 
Saussaye.

CULTURE La Maison de la Beauce a monté dans ses locaux d’Orgères-
en-Beauce une exposition sur le thème de la médecine de 
campagne au xixe siècle, visible durant un an.

La médecine de campagne 
disséquée
«Pour cette exposition, 

nous nous sommes 
concentrés sur le xixe et 

le début du xxe siècle. Nous avons 
cherché à savoir qui était le méde-
cin à cette époque, quels outils uti-
lisait-il. C’est aussi l’occasion de 
s’interroger sur la désertification 
médicale dans l’espace rural », a 
expliqué Charline Serva le 21 sep-
tembre à Orgères-en-Beauce, lors 
de l’inauguration de l’exposition 
La médecine de campagne, des 
croyances populaires à la méde-
cine scientifique, qu’elle a montée 
pour la Maison de la Beauce.

Rebouteux et matrones
Pour la réalisation de cette expo-
sition, un comité technique de 
deux médecins (Jean-Michel 
Cauchard et Bernard Chevolot) 
a été constitué et des recherches 
profondes et précises sur l’origine 
de cette médecine de campagne 
effectuées. Le résultat est remar-
quable, tant par la richesse de 
la collection d’objets rassemblée 
que par l’analyse de l’évolution 
de cette médecine. L’importance 
du rebouteux, des plantes médi-
cinales ou la place des matrones 
(les sage-femmes de l’époque) sont 
détaillés, comme sont évoqués les 
grandes épidémies ou les remèdes 
employés.

Mais ce qui frappe surtout, ce 
sont les outils utilisés à l’époque : 
extracteurs de dents, seringues à 
clystère, poire à injection vagi-
nale et autres spéculums font 
froid dans le dos. Ils aident peut-
être à comprendre la méfiance 
des paysans envers les docteurs 
et font surtout apprécier la 

médecine moderne. En tout cas, 
cette exposition se veut avant 
tout pédagogique et accessible 
à tous. Des jeux sont d’ailleurs 
prévus pour les plus jeunes et des 
objets mystères disséminés ça et 
là mettront à l’épreuve la sagacité 
de chacun.

HERVÉ COLIN

Le 21 septembre, à Orgères-en-Beauce. Le président de la Maison de la 
Beauce, Philippe Lirochon (à d.), a guidé la visite inaugurale.

PRATIQUE
L’exposition La médecine de campagne, des croyances popu-
laires à la médecine scientifique est proposée jusqu’en septembre 
2019.
Entrée : 5 euros, réduit 2 euros. La Maison de la Beauce est 
ouverte du mardi au vendredi de 10 heures à midi et de 14 à 
18 heures et les dimanches de 14 h 30 à 18 h 30. Toutes les infor-
mations sur www.lamaisondelabeauce.com ou au 02.37.99.75.58 
ou sur sa page Facebook.
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